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La fête que nous célébrons aujourd'hui nous replace pour la 

dernière fois cette année, auprès de l'enfant Jésus, le Verbe fait 

chair, avec Marie et Joseph et deux autres témoins, Anne et 

Siméon. 

Le sens de la fête tient d'abord tout entier dans l'obéissance de 

Marie et de Joseph à la loi de Dieu. Ils s'y conforment 

parfaitement. Quarante jours après la naissance de leur enfant, 

ils le présentent au Seigneur dans le temple. De plus Marie se 
soumet au rite de purification des jeunes accouchées. 

Présenté au Seigneur, l'enfant juif était reconnu comme Don de 

Dieu et du coup confirmé dans sa pleine dignité. Vivant, il tenait 

sa vie de Dieu et les parents recevaient la mission de prendre 

soin et de faire grandir cette nouvelle vie humaine. La loi de 

Moïse introduisait une exception dans certaines mœurs antiques 

du Moyen Orient et du monde romain où le père de famille 

possédait le droit de vie et de mort sur ses enfants nouveaux 

nés. La loi de Moïse supprime ce droit criminel et rétablit la 

dignité de chaque enfant. 

C'est l'humilité de Marie et de Joseph devant la loi qui est 

remarquable et qui rend visible ce respect de la vie et la 
grandeur du nouveau-né. Marie et Joseph donnent l'exemple 

d'un profond respect de la vie. 

En même temps, ils sont témoins d'un fait nouveau. La 

proclamation par un vieillard, une personne qui est à l'autre bout 

de la vie et qui proclame religieusement que cet enfant, Jésus 

est le Salut de la Vie. « Mes yeux voient maintenant le Salut qui 

est révélé en cet enfant pour Israël et les nations païennes ». 

Le Salut de la Vie. En ce petit enfant, il y a le renouveau, le sacré 

de la Vie. En Lui nous avons la vie et l'être dira plus tard St Paul 

devant des assemblées plus ou moins attentives à cette 

conception des choses. 

Le Salut de la Vie. Cela dépasse ce que prévoyait la loi de Moïse 
et c'est l'annonce de ce que Jésus fera pour nous, durant son 

séjour ici-bas. Il sera le Maître de la Vie. Il nous donnera sa Vie 

qui est la Vie. 

Observons un moment le geste rituel de la présentation au 



temple. Des bras tendres de Marie et Joseph, l'enfant Jésus est 

déposé dans les bras de Siméon, un témoin, un prophète. Geste 

symbolique qui doit parler à notre Foi. Jésus se dépose sur les 

bras, dans le cœur et dans la bouche de ceux qui sont ses 

témoins. Jésus est déposé dans nos bras, dans notre bouche, 

dans notre cœur. Et il se dépose en même temps et totalement 

dans le cœur de son Père. Il est remis à son Père et à nous. C'est 

là l'acte suprême de la religion, de toute religion. Jésus nous lie 

à lui en venant à nous et en nous demandant de le prendre dans 

notre vie. Je veux venir dans tes bras comme enfant, dans ta 

bouche comme Verbe et dans ton cœur comme Dieu. 
Et nous ce que nous avons à proclamer avec Siméon c'est qu'il 

est le Salut de la Vie, de la nôtre et de celle de nos frères. 

Dans l’événement salutaire de ce jour, les personnes âgées ont 

une place de choix, un rôle précis, un témoignage précis. 

Témoignage sur la vie et surtout sur le Salut de la Vie. Au 

moment où s'approche notre fin terrestre, où la sécurité de la 

vie humaine se fragilise, le témoignage sur la fin de vie et sur le 

Salut de cette vie est essentiel. 

Voilà ce qu'est la Vie, voilà comment la vie n'est pas vaine, voilà 

Celui qui sauve la Vie. Amen. 


